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La violence explose chez les jeunes
[J En l'espace d'un an, le nombre d'interventions des travailleurs de rue a doublé au centre-ville de Sherbrooke
 

Alain GOUPILet
Gilles FISETTE Sherbrooke
 

en nette progression chez les
jeunes Sherbrookois de 15 à 18

ans, ce qui a fait doubler en un an le

L e phénomène de la violence est

«La violence est un problème
qui augmente tant chez les garçons
que chez les filles. Davantage de
jeunes sont violents ou victimes de
violence. La société est de plus en
plus violente, c’est un fait. Les in-
terventions se font également au-
près de jeunes de plus en plus jeu-
nes. Normalement. notre public-

cible est le jeune de 12 à 18 ans mais
il arrive, maintenant, qu’on est à tra-
vailler avec des jeunes de moins de
douze ans. Il y a une demandelà.»

Invité à réagir à ces données,
Gilles Boudrias, du comité de pa-
rents de la Commission scolaire ca-
tholique de Sherbrooke (CSCS) a
rappelé que la violence s'exprime

sous diverses formes.

«Cela commence parle langage.
C’est étonnant de voir comment le
langage des jeunes est violent. Et ça
commence par le tutoiement. Il n'y
a pas de limite a ce que certains
peuvent dire», note M. Boudrias.

Les autres problématiques trai-
tées par des travailleurs de rue au-

près des jeunes concernent les rela-
tions avec les pairs, le travail, la
famille. l'école. la consommation de
psychotropes, l'aide judiciaire, la
sexualité, les situations de crise, etc.

 

Autres textes (B6)

 

nombre d'interventions au centre-

 
ville des travailleurs de rue pourcet-
te seule problématique.

Cette violence s’exprime souvent
entre groupes qui adhérent a des
 symboles et des valeurs diamétrale-

ment opposés. Un exemple: l'an
dernier, au centre-ville de Sherbroo-
ke, des jeunes identifiés au mouve-
ment «skin head» ont ouvert les
hostilités face aux jeunes «grunges»
ui tentaient de se tailler une place
ans les arcades, les bars ou les rues

du centre-ville.
Les conflits entre ces deux grou-

pes (skins et grunges) émanent prin-
cipalement des valeurs (vêtements,
musique, etc.), des symboles et des
perceptions auxquels ces jeunes
s’identifient.

La violence éclate lorsque les
deux groupes se retrouvent sur le
même territoire ou fréquentent les
mêmes endroits (places publiques,
parcs, arcades, bars, etc.).

Au centre-ville, la situation se
serait quelque peu améliorée avec
l’intervention des travailleurs de
rue, présents au centre-ville depuis
huit ans.

D'ailleurs, dans son rapport an-
nuel pour 1994, la Coalition sher-
brookoise pourle travail de rue fait
état d’une hausse sensible de la vio-
lence chez les jeunes. On y écrit que
«la problématique avec les pairs de-
meure la principale préoccupation
de notre clientèle autant féminine
que masculine».

Alors qu’en 1993, les cas de vio-
lence représentaient en moyenne 4,5
pour cent de leurs interventions (5
p.c. pour les filles et 4 p.c. chez les
garçons), celles-ci représentaient
l'an dernier 8 pour cent chezles fil-
les et 14 pour cent chezles garçons.

Moins de 12 ans...
Membre de la coalition, Claude

Poisson signale que la violence se
répand aussi chez des jeunes qui
n’ont même pas encore atteint le
stade de l’adolescence.  

UN MILLIER DE PERSONNESÀ LA MARCHE DUPARDON

 
Sous un ciel grisûtre - commeil arrive souventd’ailleurs à l'occasion de la Marche du Pardonlors du Vendredi saint - environ 1000 personnes ont marché pieusementhier
les 5,6 kilomètresreliantl’église Notre-Dame de l’Assomption de Sherbrooke au Sanctuaire de Beauvoir. Là-bas, la célébration de la Passion s’est déroulé devant une
église pleine à craquer, avec plusieurs personnes qui ont dû rester debout. UN TEXTE EN A3.
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La femmed’un policier de Sherbrooke
meurt dans des circonstances nébuleuses
 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

cier de la Sûreté municipale (SM) de
Sherbrooke, dans la nuit de jeudi à ven-

dredi, a causé toute une commotion hier au
sein du corps policier. Tout l’état-major était
réuni de tôt matin au quartier général, un
VendrediSaint.

Le corps de l.auréanne Boisvert Camiré,
agée de 48 ans, épouse du sergent Maurice
amiré, a été retrouvé hier matin tout juste à

côté de l'automobile du couple stationnée
dansla cour de leur résidence, un immeuble à
logements situé dans le quartier ouest.

L a mort suspecte de la conjointe d’un offi-

Selon les premières constatations, Mme
Boisvert Camiré n'a pas été victime de violen-
ce. Aucune marque laissant présager une
quelconque agression n'a été constatée sur le
corps. Néanmoins, les circonstances du décès
et du retour à la maison du couple, qui a passé
une partie de la nuit dans un bar, demeurent
très nébuleuses.

Le couple a passé environ 1h30 entre mi-
nuit et 2 heures du matin au bar Au pied du
Campus.situé en-dessous
de la Brasserie Daniel
Lapointe, rue Galt
Ouest. À un certain mo-
ment, la dame a fait unc
vilaine chute. La co-pro-
priétaire du bar, Denisc
Côté, confirme d'ailleurs
que Mme Boisvert Cami-
ré a chuté avant de quit-
ter l'établissement.

«Je ne l’ai pas vu
tomber, explique Denise
Coté. Je pense quelle
était en état de boisson. ;
Ie couple était seul. Je Louréanne
sais que des policiers de Boisvert Camiré
Sherbrooke ont été appelés. Je ne peux pas di-
re qui a conduitleur voiture.»

 

Le couple est-il monté seul à bord de son
véhicule pour retourner à la maison? Les poli-
ciers ont-ils conduit le couple à leur demeure?
Pourquoi la victime serait demeurée seule

dans le véhicule une fois de retour à la mai-
son? Plusieurs questions restent sans réponse.

C’était le mutisme complethier à la Sûreté
municipale tandis que la Sûreté du Québec.
chargée de l’enquête, a attendu en fin de jour-
née pour confirmercertaines informations ob-
tenues par La Tribune, par l’entremise de Ser-
ge Dubord, le responsable des
communications.

C'est l’un des locataires de l'immeuble à
logements qui aurait aperçu vers 6h30, hier
matin. le corps de la défunte étendu parterre.
Celui-ci se serait par le suite rendu chez le
concierge de l'immeuble, en l'occurrence l’of-
ficier Maurice Camiré, pour donner l'alerte.

À la sûreté municipale de Sherbrooke,
comme ontle fait habituellement en pareilles
circonstances, l’enquête entourant ce décès a
été référée à la Sûreté du Québec (SQ), poste
de Sherbrooke, une heure plus tard, soit vers
7h30. Une autopsie sera pratiquée aujour-
d’hui a Montréalsur le corps de la dame.

La Sûreté du Québec poursuit son enquê-
te sur cette affaire. Outre son mari, Mme
Boisvert Camiré laisse dans le deuil unefille.
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Tirage du Tirage
95-04-14 du 95-04-08

a . au 95-04-14

NUMÉROS LOTS
717475 50 000 $ 3 4
17475 5 000 $ SAMEDI 997 1191
7475 250 $ DIMANCHE 179 0003
475 25 $ LUNDI 706 1765
75 5$ MARDI 438 1432

71747 = 1 000 $ MERCREDI 831 6849
7174 = 100 $ JEUDI 725 1378
717 = 10$ VENDREDI 948 6572

Tirage du Tirage du

95-04-14 95-04-14

NUMÉROS LOTS
1 4 9 11 21 466552 250 000 $

66552 2 500 $
23 28 29 30 31 6552 250 $

34 35 37 38 43 552 25 $

44 49 55 58 59 52 los
TVA,le réseau des tirages

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cette liste etla liste officielle, cette dernière a priorité.
 

 

RÉSULTATS
 Mini . LOTO-QUÉBEC

: . NUMÉROS LOTS NUMÉROS LOTS

posrg 717475 50 000$ 71747 MB 1000$
u 17475 5000$ 7174 mA 100$

ms 7475 250$ 7177 = 10$
mm 475 25$

mm 75 5$   
3 Geo Metro 1995 (modèle Berline)” S&S

(numéros non décomposables)
 @

&
50 lots bonis de 500 $ chacun (nos non décomposables)

459A722 | 646A094 | 7428759 |
*Chaque voiture est échangeable contre un lot de 15 000 $.

 

 

149A013 417A619 695A573 313B848 600B301

170A839 458A991 711A280 372B308 608B322

186A766 466A320 795A328 468B591 629B078

276A622 485A602 102B452 479B288 676B044

287A376 516A655 114B328 479B693 680B733

291A056 578A490 146B798 484B579 ”710B162

307A797 595A065 247B943 534B821 739B341

349A714 626A476 255B404 550B043 752B835

359A488 629A429 277B976 573B441 765B222

399A349 673A491 308B778 587B048 771B778

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnants et la liste officielle, cette dernière a priorité.
 

53 autres lots bonis le vendredi 21 avril

   

 

 

 

de la rivière Saint-François de la ré-
gion étaient inondés par les crues
printanières. L'inondation du 16 et
du 17 avril 1994 n’avait pas tout à
fait l’ampleur de celle connue en
1982, mais elle n’en demeurait pas
moins époustouflante parla rapidité

Sherbrooke
 

jour, le centre-ville de Sherbroo-
| | y a un an presque jour pour

ke et une bonne partie du littoral

 

«Au printemps,on
a toujours peur»

Sherbrooke

 

 

uand arrive le printemps, on a toujours peur. On ne dort pas
« bien. Une chance cette année, il ne s’est rien passé. L'année

dernière, avec l’inondation que nous avons connue, ce n’était
pas beau dans notre commerce.» - no 5

Michel Blais, copropriétaire du commerce ie
Centre de revêtement et de peinture Bétonel, de
la rue Windsor à Sherbrooke, se souviendra
longtemps de la fin de semaine du 16 et 17 avril §
1994. Il y a un an, l’eau (18 pouces en tout) avait }
envahi le plancher du commerce. L'entrepôt si-
tué à l’arrière avait été durementtouché.

Cet hiver, quand il a vu les glaces descendre
lors d’un important redoux, M. Blais n’a pu
s’empêcher d'espérer que l’inondation soit écar-

«On ne s’est pas vraiment préparés, dit-il. Ce michel Blais
qui est arrivé, c’est que les glaces sont disparues
très rapidement. Tout a fondu très vite et nous n’avons pas eu beaucoup
de neige.»

Quand on metles pieds dans l’entrepôt de cœ commerce, on com-
prend pourquoile refoulement des eaux ne peut être quecatastrophique
pourl’entreprise. «À ce temps-ci de l’année, on a beaucoup de boîtes et
de sacs dans l’entrepôt. L'an passé, explique-t-il, nous avions beau re-
monter le stock jusqu’au plafond, mais les boîtes en-dessous n’ont pas
tenu le coup. Toutcela s’est effondré. Il nous aurait fallu des étagères en
acier.»

Non loin de là, à la Pâtisserie et boulangerie de chez nous,le pro-
: priétaire André Dion se souvient que son com-

merce n’avait été que très peu touché, un centi-
mètre à peine au sous-sol.

«Ca ne fait rien, note-t-il derrière son
comptoir vitré laissant voir les pâtisseries du
jour. Il faut tout désinfecter après. Dans le do-
maine de la nourriture, il faut faire attention à
Viygiène. Il n’y a pas d'assurance pour cela. La
Ville ne nous aide pas bien bien non plus, malgré
qu’on paye une taxe d’affaires.»

Il suggère de plus qu’on abaisse le niveau de
l’eau en ouvrant les vannes des barrages en aval

André Dion et en retenant l’eau des lacs en amont. «On di-
rait qu’il y a un manqued’expérience. On se fait jouer des tours.»

Le voisin d’en face, Yvon Bolduc, propriétaire de la Bijouterie Bol-
duc, remercie le ciel qu’on ait pu éviter la catastrophe cette année.
Chanceux, l’an passé, l'eau s’était arrêtée juste devant sa porte. Pas de
dommage.

«On avait été bénis par le pape, lance-t-il hier matin, en plein Ven-
dredi saint. On pensait qu’on était pour y goûter à 200 milles à l’heure.
Cette année, il semble qu’on a été oubliés ce coup ici. Très heureux de
voir ça.»

«A tousles printemps, on est toujours sur le
qui-vive. Si tu remontes ton stock et il ne se pas-
se rien, t'as l’air fou. Si tu ne le fais pas, et qu’il y
a inondation,là t'as encore l’air plus fou.»

De l’autre côté de la King Est, sur la rue
Armstrong, Pierre Lepage ne désespère pas mé-
me si sa maison, qu’il venait tout juste d'acheter [
l’an passé, a été touchée par les eaux. Hier, pro- |. |
fitant de la journée de congé du Vendredi saint, | ¥ ~
il s’en donnait a coeurjoie dans la peinture A la [aS
suite des rénovations effectuéesà l’étage de sa | =
résidence. Yvon Bolduc

«Le printemps dernier, nous avons eu de
l’eau dans le sous-sol, confirme-t-il. Heureusement, l’eau n’a endomma-
gque le système de chauffage. Plus tard, je veux remonter ma maison.

mmecela elle scra plus haute lorsque viendra l’inondation.»

  
 

     

       
 

 

Prévisions à long terme pour Sherbrooke
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x x # ***

CIEL VARIABLE
AVEC AVERSES DE NEIGE

CIEL VARIABLE
AVEC AVERSES DE PLUIE

 

max 6

Avjourd’hui @ Ce soir@Dimanche@®LundiquiMardi@

IL YA UN AN, LES CRUES GAGNAIENT LE CENTRE-VILLE
 

 
L'inondation du 16 et du 17 avril 1994 à nécessité l'éva-

cuation de500 résidants des rues Bowen, Saint-François
et Armstrong, au centre-ville de

Photo La Tribune, archives
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Des textes de
Claude PLANTE

de débit des eaux.

 

   
Pendant tout ce week-end,l'état

d'alerte était maintenu. Les autori-
tés ont dû évacuer certains secteurs.
Les rivières Tomifobia, Massawipi
et bien sûr Saint-François ont donné
des sueurs froides à bon nombre de
riverains. Tandis que dansle coin de
North Hatley, Beacon’s Bay et Hat-
ley Ouest on évacuait quelque 60fa-
milles, 500 personnes des rues Bo-
wen, Saint-Frangois et Armstrong,
au centre-ville de Sherbrooke, de-
vaient quitter leurs résidences.

La crue n’a pas non plus épargné
les commerçants de ce même sec-
teur. Plusieurs ont vu leurs locaux
commerciaux endommagés par
l’eau, la boue etles débris.

L'opération a demandé une par-
faite coordination entre la Sécurité
civile, les policiers et les pompiers
de la Ville de Sherbrooke et de la
Sûreté du Québec.

‘|

«La situation de 1995 n’a aucune
mesure de comparaison avec celle
de l’an dernier, explique Jacques
Brochu de la direction régionale de
la Sécurité civile. En 1994, ce n’était
pas le niveau de 1982, mais proche.
Disons que le printempsde l'an pas-
sé u été plus stressant que celui de
cette année.»

«En terme de dépenses, c’est dif-
ficile à chiffrer. mais ce n’est pas à
comparer. L'inondation de 1994
nous a bien demandé quelques 200
heures de temps/personne supplé-
mentaires, évalue-t-il. Cette année,
pratiquement pas. Nous n’avons
pratiquement pas travaillé le soir ni
les fins de semaine.»

Michel Blais, copropriétaire du
Centre de revêtement et de peinture
Bétonel, l'un des commercesles plus
touchés l’an passé par l’inondation
dans le secteur King Est et Saint-
François Nord, avoue qu’on s’est
sentis soulagés cet hiver en voyantla
neige et les glaces disparaître sous
des températures et un soleil plus
chauds qu'à l’habitude.

«Cette année, on ne s’était même
pas préparés», lance-t-il.

‘expérience, ça
ne s'achète pas!
 

Sherbrooke
 

vec l'expérience acquise au fil
A des années, la Sécurité civile

(SC), selon son directeur ré-
gional Jacques Brochu, en est ren-
due au stade de limiter et même em-
pêcher les dégâts cn cas
d'inondation. Grâce à une plus
grande concertation et communica-
tion entre les autorités mobilisées
lors des sinistres du genre, on peut
prévoir le pire.

«Aujourd’hui, on est plus effica-
ces qu’il y à cinq ans, raconte-t-il.
On peut limiter les dégâts. On pré-
voit les inondations plus rapide-
ment. Il nous est possible d’évacuer
les gens plusvite.»

«On essaie aussi d'établir des en-
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GOLF » BBQ + JARDINAGE * VOYAGE

Inquiet de
la météo?

1900 451-4455
Nos méténrologues à votre service

Environnement Canada
Le météo à la source

v
* CAMPING © MÉTÉO-MONDE © FESTIV

tentes avec les municipalités pour
qu'elles n'autorisent pas les gens à
se bâtir dans des zones inondables.
Déjà. c'est beaucoup.»

En plus d’utiliser en prévention
plus tôt dans la saison l’embarcation
appelée la Grenouille pourcasser les
glaces, les autorités en place orien-
tent les démarches à partir de diffé-
rents facteurs comme la météo etles
niveaux d’eau.

«On est branchés sur plusieurs
banques de données. Avec la Gre-
nouille, on peut même empêcherles
inondations, affirme M. Brochu.
D'année en année, on cst plus effi-
caces.

En cas d'inondation, la SC coor-
donne les opérations de dix ministè-
res provinciaux sous forme d’un co-
mité régional qui, en temps normal,
se réunit (rois fois par année.

Abonnementparla poste au Canada, souf
endroits desservis par comelot et comelots motorisés.

TERRITOIRE IMMÉDIAT:
lon 5255.00, TPS $17.85 VQ 517.74 = 5290.59

6 mois S140.00, TPS S 9.80, TVO 59.74 = 5159.54
3 mois $ 80.00, TPS S 5.60, VO § 5.56 = § 91.16
] mois S 50.00, TPS S 3.50, TVQ $ 3.48 = $ 56.98

HORS DE NOTRE TERRITOIRE IMMÉDIAT:
l'an $310.00, TPS $21.70, TVQ S21.56 = $353.26

6 mois $185.00, TPS 512.95, TVQ 512.87 = $210.82
3 mais $110.00, TPS $ 7.70, TVO S 7.65 = $125.35
1 mois S 55,00, PS S 3.85, VQ § 383 = S 62.68

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS
1 an $700.00, 6 MOIS 5410.00, 3 MOIS $265.00, 1 MOIS
$130.00
“Lo Tribune”est sociétaire de lo Presse conadienne, de
l'Associotion des quotidiens de longue françoise, membre de
l'Association des quotidiens du Canada,offifiée à l'Audit
Bureau of Circulotion ABC et à l'Union internationale de lo
presse catholique. Sources d'informations: Presse
conadienne, Presse ossociée, Reuter, Agence France-Presse.
Le service de photos foc-similées de lo Presse canadienne et
les ugencesafflises sont autorisées à reproduire les
informations de La Tribune
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Mille personne ont marché jusqu'à Beauvoir |
 

[J Les pélerins ont été plus nombreux quel'an dernier à perpétuerla traditionnelle Marche du Pordon du Vendredi saint

Beauvoir
 

Steve BERGERON

nviron mille personnes ont mar-
ché pieusement, hier, les 5,6 km
reliant l'église Notre-Dame de

l'Assomption de Sherbrooke et le
Sanctuaire de Beauvoir.

C’est du moins ce qu'estime
l'équipe d'organisateurs de la Mar-
che, dirigée pour la 4e année par le
Père Xavier Vandermeerschen, le-
quel était d’ailleurs bien satisfait de
la réponse du public pourcette acti-
vité perpétuée depuis 65 ans mainte-
nant.

«Il y avait plus de gens, mais aus-
si des gens de tous les âges. L'an der-
nier, à cause du froid, nous avions eu
environ 700 personnes», se rappelle
le Père Xavier, qui ajoute que la
Marche demeure le plus gros événe-
mentdel’année pourle Sanctuaire.

, Unavis partagé par Sr Rita Pou-
lin, qui le secondait pour la lecture
des textes. «J'ai remarqué que les
ens étaient très recueillis, récitaient
es prières ensemble. Beaucoup de
gens sont venus prier pour trouver
du travail. Il y avait aussi beaucoup
de jeunes de 15, 16 ans.»

Le départ a été donné à 13h,
après une brève allocution de Mgr

Fortier sur les préoccupations socia-
le de l'heure, dont le synode. Il a
aussi assuré aux fidèles qu’il serait
encore présent l'an prochain.

Les textes des douze stations du
Chemin de Croix, choisis justement
pour leur actualité, abordaient les
mêmes thèmes de pauvreté, du chô-
mage, des jeunes...

Tout était prévu a la minute pres.
Les marcheurs sont arrivés vers
14h 40. Aucun incident technique
n’est venu troublerle déroulement.

Le ciel grisâtre a inquiété les or-
ganisateurs, mais les quelques gout-
tes tombées n’ont pas été suffisantes
pour actionner les essuie-glace des
deux camionnettes. Toutefois, le
temps n'était pas très chaud, surtout
au Sanctuaire, où le vent des hau-
teurs a fait s’engouffrer les mar-
cheurs dans la chapelle. ou la café-
téria.

La Passion a été célébrée devant
une église pleine à craquer, avec plu-
sieurs personnes qui ont dû rester
debout.

Le Père Xavier n’avait que des
remerciements pour les nombreux
bénévoles du sanctuaire, les Cheva-
liers de Colomb, les bénéficiaires du
centre Corps, âme et esprit, ainsi
que tousles participants.

  

  
Desaînés, des ados,
des enfants... des chiens!

Dansla foule des pèlerins. il était

difficile de ne pas remarquer Gilles
Carrier, de Lennoxville. Ce dernier
était flanqué de ses deux chiens,

Teléphoio por Christiar Landry

Le trajet reliant l’église Notre-Damede l’Assomption de Sherbrookeetle Sanctuaire de Beauvoir totalisait 5,6 km. Un bon

deux heures et demie de prières et de recueillement que mêmela pluie n’a pas osé troubler.

Butch et Dixie. pour qui c'était une
première expérience à la Marche.

«Je suis accoutumé de les ame-

De l'essence à bas, bas prix à Sherbrooke
[] Le propriétaire d’une station Crevierveut ainsi clore la guerre entre les multinationales et les indépendants
 

Sherbrooke
 

Steve BERGERON

a guerre du prix de l’essence
s'est poursuivie de plus belle
cette semaine à Sherbrooke.

Même que plusieurs stations affi-
chent des prix bas comme on neles a
pas vus depuis longtemps.

Mais celui qui mène le bal est
sans contredit Raymond Chartier,
propriétaire de la station Crevier,
rue Denault, qui vend son essence
régulière à 50,9 centsle litre. La plu-
part des stations sherbrookoises affi-
chaient toujours 53,7 cents du litre
hier soir.

«À 50,9, c’est certain que je dois
absorber des pertes. Mais comme
mon garage représente 20 pour cent
de monchiffre d’affaires, je peux me
le permettre. Même que je pense
pouvoir tenir assez longtemps com-
me ça.»

Si M. Chartier a autant baissé le
coût de son essence, ce n'est pas
pour tuer ses compétiteurs, mais
pour faire remonter les prix. «Je
veux essayer de mettre fin à la guer-
re qui règne entre les stations indé-
pendantes et les multinationales.»

Selon M. Chartier, les hausses et
baisses répétées des dernières semai-
nes sont une manoeuvre des grandes
pétrolières pour «tasser» les indé-
pendants en diminuant de façon insi-
deuse la marge de profit de ces der-
niers.

Loi fédérale
Mais pourquoi vendre à perte

pourfaire remonter les prix? Le rai-
sonnement de Raymond Chartier
s'appuie sur une loi fédérale qui in-
terdirait aux multinationales de ven-
dre en bas du prix coûtant. Ce prix

serait’ actuellement à 52,9 cents
avant transport, selon le Oil Buyer
Guide.

«C’est le plus bas que les pétro-
lière peuvent descendre. Mais à 52,9
cents, elles ne me touchent toujours
pas. Elles n’auront pas le choix: soit
qu’elles continuent d'accuser des
millions, voire des milliards en man-
que à gagner, soit qu’elles décident
toutes de remonter à un prix ren-
table, aux environs des 60 cents du
litre. De toute façon. c’est ce que

tousles détaillants veulent.»
N'a-t-il pas peur de casser le dos

à d’autres indépendants? «C’est la
raison pour laquelle j'ai longtemps
hésité à baisser mes prix. Je suis
quelqu’un de pacifique. Mais tant
que les prix ne remonteront pas par-
tout à 60 cents. je ne remonterai
pas.»

Raymond Chartier désire que se
rétablisse la relation de confiance
entre le consommateur et son gara-
giste du coin, ainsi qu’entre compéti-

teurs. «Mais on dirait qu'entre pro-
priétaires de station. on ne peut plus
se parler. Pourtant, une différence
d’un demi-cent sur le prix de l'essen-
ce ne représente que 17 cents sur un
plein de 20 dollars.»

Du côté du Pétrolier
C’est depuis le budget Martin, et

la taxe supplémentaire de !,5 cents
du litre, que le prix de l'essence fait
du trampoline. «Cette taxe n’a ja-
mais été imposée au consommateur.

 

  

Téléphoto par Christian Landry

À la station Crevier de la rue Denault, on peutfaire le plein d'essence régulière à 50,9 centsle litre. Ailleurs en ville, les
stations affichaient, règle générale, 53,7 cents, hiersoir.

 

 

Sherbrooke
 

Pierre-Yvon BEGIN

a Ville de Fleurimont est a la
L recherche d'un premier direc-

teur général. Aujourd'hui, les
grands quotidiens du Québec dont
La Tribune publieront des avis invi-
tant les candidats potentiels à sou-
mettre leur candidature.

Maire de la municipalité, Francis
Gagnon confirme que la corpora-
tion a confié à la firme Raymond
Chabot Martin Paré le soin de re-
cruter des candidats. Les candidatu-
res devront être parvenues au plus
tard le 28 avril ct on espère combler
le poste d'ici le début de l’été. 

Unequestion de main-d'oeuvre

L'engagement d’un directeur gé-
néral, explique le maire Gagnon, est
rendu nécessaire à Fleurimont de-
puis que la municipalité a obtenu
son statut de ville en 1992. Jusqu'ici,
les services administratifs étaient
placés sous l'autorité d’un secrétai-
re-trésorier, en l’occurrence Roger
Caron, en poste depuis une vingtai-
ne d'années.

H appert qu’en raison de son état
de santé, Roger Caron pourrait
prendre sa retraite au cours des
prochains mois. Reconnu dans le
milieu comme le véritable pilier de
la corporation municipale, Roger
Caron est entré à l’emploi de Fleu-

Fleurimont cherche un directeur général
rimont sous l’administration du
maire Julien Ducharme.
«Roger Caron formait une excel-

lente équipe avec Julien Ducharme,
reconnaît Francis Gagnon. Une
grande confiance s’est établie entre
les deux hommes et depuis deux
ans, j'ai aussi profité de sa grande
expérience. C’est un homme très
simple, très humain, mais ferme,
dans le genre une main de fer dans
un gant de velours.»

Selon Francis Gagnon, tous les
employés des différents services de
la municipalité ont mis l’épaule à la
roue depuis neuf semaines afin de
compenser l’absence de Roger Ca-
ron.

Autre motif militant en faveur de
l'embauche d’un directeur général,

Fleurimont consacre depuis quel-
ques années beaucoup d'efforts
pour assurer son développement
économique.

... et de développement
«Depuis 90, dit Francis Gagnon,

nous avons pris une orientation plus
active dans le développement avec
le parc bio-médical et l’Institut de
pharmacologie. Il y a un potentiel
énorme.»

Fleurimont profite également
d'un vaste territoire qui lui permet-
trait de quadrupler sa population.
Le dernier recensement indique
une population de 14 727 habitants
tandis que le développement pour-
rait porter ce nombre a plus de
50 000 habitants.  
 

La drogueetles jeunes dans les écoles secondaires de la CSCS

Sherbrooke n'est pas pire que le reste du
Québec,selon le président du comité de parents :
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

attitude des jeunes Sherbroo-
2 kois face à la drogue ct l'al-

cool ne serait pas pire que cel-
le des jeunes du reste du Québec.

C'est ce que croit le président du
comité des parents de la Commis-
sion scolaire catholique de Sher-
brooke (CSCS). Gilles Boudrias, en
nuançant des données contenues
dans un sondage mené parles inter-
venants en prévention de la toxico-
mahic dans les écoles secondaires et
dont les gjandes lignes ont été trai-

tés dans les médias, jeudi soir, et
dansl'édition d’hier de La Tribune.

Selon ces données, il ressortait
que 48.5 pour cent des jeunes du se-
condaire de Sherbrooke ont déja
consommé de la drogue, comparati-
vement à 16,9 pour cent des jeunes,
ailleurs au Québec.

Or. interrogé à ce sujet, M. Bou-
drias signale n'avoir pu voir le repor-
tage à la télévision mais avoir lu avec
stupeur le compte-rendu dans le
journal, déplorant l'image que tout
cela projette des jeunes de la région
sherbrookoise.

. Il déclare avoir eu connaissance,
Il y à quelques mois, du résultat de

ce sondage qui a d'ailleurs été porté
à l’attention de tous les comités
d'école des écoles secondaires de la
CSCS.

«Or. de mémoire, je pense que
les données pourle reste du Québec
porte sur la situation en 1991 alors
que le sondage des intervenants de
herbrooke a été réalisé en décem-

bre 1994 et janvier 1995. De là
l'écart. À ma souvenance, on disait
qu'en 1991, la situation à Sherbroo-
ke était comparable à celle du reste
du Québec. Et, s'il faut en croire ce
qu’on entend et ce qu'on réalise à
travers ce sondage. clfe s'est grande-
ment détériorée a Sherbrooke com-
e dans le reste du Québec... 11 faut

aussi comprendre qu'il s'agit du
nombre de jeunes qui ont déjà con-
sommé, qui ont donc déjà essayé la
drogue. F ne s'agit pas d'une con-
sommation régulière.»

Au sujet d'une consommation
plus régulière, 7.8 pourcent des jeu-
nes du secondaire ont répondu par
l'affirmative. révèle le sondage qui
aurait été réalisé auprès de 4740 jeu-
nes des six écoles secondaires de la
CSCS.

Hier. à cause du congé pascal,il
n'a pas été possible de rejoindre le
président du conseil des commissai-
res et le directeur général de la
CSCS, à ce sujet.

Les pétrolières l'ont toutes absor-
bée.»

La bisbille viendrait aussi des sta-
tions-service Le Pétrolier. dont plu-
sieurs ont gardé leur prix stable a
54,9 cents durant les deux derniers
mois. Mais Michel Giguère, proprié-
taire de plusieurs stations en région,
prétend poursuivre un but qui sem-
le similaire à celui de M. Chartier.

«C’est seulement pour moi une
façon de négocier mon prix d'achat à
Montréal.» Lui aussi veut faire ces-
ser «l’_égorgement» desstations indé-
pendantes par les grosses compa-
nies. Du reste, il n'avait pas hier
‘intention de faire bouger ses prix.
malgré la baisse de cette semaine.
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ner marcher avec mor. Pourquor pas
la Marche du Pardon?» explique
simplement M. Carner. Pas question
toutefois de les faire entrer dans la
chapelle pourla Passion du Christ.

Valéne Lambert, dgée de 6 ans,
de Fleurimont, était aussi au nombre
des nities. Venue en compagnie de
sa famille, elle n'a pas souffert du
temps un peu frisquet. C'était juste
un peu long et fatigant. Sera-t-elle
de retour an prochain? Elle va y ré-
fléchir…

«C'est surtout dans la côte du
sanctuaire que c'est difficile», men-
tionnent Karime Lauzier et Frédéric
Côté. deux «ados» venus réaffirmer
leur foi. «Mais on a vu des person-
nes âgées faire toute la marche. alors
nous, on n’a pas d'excuses. Puis c'est
le “fun” de marcher avec tout le
monde», complète Frédéric.

Et il y a les habitués, comme Ar-
mand Corbeil. Cette année, c'était sa
21e marche, et pour rien au monde 1l
ne l’aurait manqué. «Tout mes collè-
gues de travail le savent. Le Vendre-
di saint, à 11 h, j'arrête de travailler
et je pars pour la Marche.»

Avait-il peur de la pluie? «C'est
bien rare qu’il pleut un Vendredi
saint». dit-il confiant.

-
Services juridiques complets

 

* Séparation et divorce
+ Commerces, contratset collection

Incorporation
Poursuites en responsabilité civile
Immobilier, bail commercial
Contrat de travail
Assurance chômage, CSST. SAAQ
ou autres organisme publics

* Poursuites médicales

“la justice à juate prés!"
Michel Poirier, avocat

565-2001 03989  
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Affichageà l'écran
* Télécommande

JUSQU'A EPUISEMENT
DES STOCKS

  

STÉREO
* Tube écran
super sombre

* Choix de
programmation

| STEREO
* Affichage
trilingue du menu

* Décodeur de sous-titres
* Entrées audio/vidéo
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Stéréo MTS avec db * Son ambiophonique
* Entrée AN. sortie * Entrée A/V
audio variable avantet arrière

* Affichage à Entrée S-VHS
l'écran trilingues Sortie audio variable
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* Nouveau design mince
* Image couleur
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+ Systeme sonore SRS (e)
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* Réducteur de bruit dbx
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* Trinitron noir intense
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La SQ met la main sur 650 000 $ de marijuana
 

Pierre SAINT-JACQUES Sherbrooke
 

à Sûreté du Québec de l’Estrie
a prouvé une fois de plus, hier,
qu'il n’y avait plus de saison

bien définie de récoltes pour la ma-
rijuana mais que des quantités im-
portantes de ce stupéfiant pou-
vaient être saisies à longueur
d'année.

_ Les membres de I'Escouade du
crime organisé ont en effet saisi
pour 650 000 $ de stupéfiants, prin-
cipalement de la marijuana, lors de
deux perquisitions effectuées en dé-
but de soirée, jeudi, dans le Canton
de Shefford et en début de nuit.
hier, à Mansonville.

Canton de Shefford

Vers 18 h 15, jeudi, les policiers
ont procédé à l'arrestation d'un
couple dans une maison, chemin
Dennison, dans le Canton de Shef-
ford.

Ils ont découvert dansce lieu 30
kilos de marijuanaen feuilles. À rai-
son de 15 $ du grammesurla rue, la
quantité saisie vaut donc dans les
450 000 $.

Attirail

La police a également saisi une
petite cuisinière de camping, de
l’acétone et lattirail nécessaire
pour produire des quantités d’huile
de cannabis. Elle a même trouvé
des ampoules vierges pour y enfer-
merle concentré.

Détenu, un homme, âgé de 28
ans, ne comparaîtra en raison du
long congé pascal que mardi, au pa-
lais de justice de Granby, pour y
être inculpé de possession de stupé-
fiant dans un but de trafic.
 

  | Pourle plaisir
- derêver

Vacances/Voyages
À LIRE SAMEDI

 

   

   

 

Téléphoto par Christian Londry

Les membres de l’Escouade du
crime organisé de la SQ de l’Es-
trie ont mis la main sur des
quantités de stupéfiants d’une
valeur de quelque 650 000 $,
lors de deux perquisitions en Es-
trie, en soirée de jeudi et en dé-
but de nuit, hier.

Il était déjà connu des policiers.

Quant à la femme, âgée de 23
ans, elle doit comparaître sur som-
mation.

Indices

Ce sont des indices relevés par
un agent de la SO de Granby, en
novembre 1994, qui laissaient croire

qu'il pouvait se «trafiquer» quelque
chose de pas catholique à l'endroit
visé parles policiers, jeudi soir.

Les informations et détails du
patrouilleur ont été refilés aux
membres de l'ECO qui, après plu-
sieurs semaines d’enquéte, ont frap-
pé avec succes.
 

 

   
| Ouvert
le lundi
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.. D'ADMISSION

 

chômage.

de l'Estrie

     

  
Solange Lemay Francine, Johanne et Patricia

seront heureuses de vous accueillir.

 

‘GESTION
INDUSTRIELLE
Vise à développer les connaissances, les apti-

tudes etles habiletés de base permettant, dans
une entreprise de production industrielle, de

gérer une équipe de production, de résoudre

des problèmes d'ordre opérationnels liés à
la planification de la production, à la gestion
des matières premières, au réapprovisionne-

ment, à la livraison, au recrutementet au

contrôle de la qualité. .

Sherbrooke

73 semaines

Début: 95-05-01, fin : 96-09-20

Détenir un diplôme d’études secondaires (DES)
ou l'équivalent, ou avoir une formation jugée
suffisante par le Collège. La priorité sera
accordée aux prestataires d'assurance- ,

Pour information :

Service d’information de la SQDM

819-822-5606

INTERURBAIN
1-800-665-1732

    

 

 

   
Ce cours est organisé par la Société québécoise de développement de la

main-d'œuvre, en collaboration avec les Centres d'emploi du Canada etle Service
d'éducation aux adultes du Collège de Sherbrooke.

we Société québécoise
de développement
de la main-d'oeuvre
de l'Estrie
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Université de Montréal
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ÉTUDES À TEMPS PARTIEL

La Faculté des études supérieures offre un programmeinterdisciplinaire
de 30 crédits, étalé sur deux ans et menant à un D.E.S.S., couvrant
quatre domaines d'application : la médication, l'agriculture et l’alimen-
tation, l'environnementet le milieu de travail. Le programme de cours
du D.E.S.S. ouvre la porte à la maîtrise professionnelle en toxicologie.

Objectifs
Parl'intégration des connaissances,les candidats seront capables de
reconnaître le rôle et l'apport desdifférentes disciptines dansla solution
de problèmes complexes et dans l'évaluation des risques toxiques
propres à leur domaine de pratique.

Préalables
Détenir un diplôme de 1°" cycle, soit en biologie, en chimie ou en
sciences de la santé, et posséder une expérience pertinente et suffisante
dans un domaine connexe.

 

 

 

 

Date limite pour présenter une demande d'admission :
15 mai 1995.

Renseignements :
= (514) 343-5889

(0558)

Dansla nuit de jeudi à hier, tou-
jours sur leur lancée mais en niant
tout lien entre les deux opérations,
les agents de la SO ont de nouveau
frappé, cette fois, à Mansonville.

Cuiture hydroponique

Dans une résidence de la rue
Principale, la police a trouvé 1075
plants de culture hydroponique, 4
kilos de marijuana, 1,3 kilo d'huile
de cannabis et 450 grammes de can-
nabis.

Si on évalue le tout selon le prix
que paie le consommateur de dro-
gue, on en arrive à une valeur de

près de 200 000 $.

Autre couple

Encore là, un couple a été arrêté.
Il s’agit d’un homme, âgé de 41 ans
et d’une femme, âgée de 30 ans.
Détenu en raison du long congé
pascal, l'homme sera amené devant
la Cour mardi au palais de justice
de Cowansville. La femmea été li-
bérée; elle comparaîtra par voie de
sommation.

Des accusations de culture et de
possession en vue de trafic seraient
portées.
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Une présentation des
Caisses populaires
Desjardins de l'Estrie.

F4EHABITAT
EH ST =
DU 20 AU 23 AVRIL 1995

  

  

PAVILLON UNIVESTRIE
UNIVERSITE DE
SHERBROOKE  

   

 

 

 

Horaire

Jeu. : 17h a 22h Sam. : 11h a 22h
Ven.: 12hà 22h Dim. : 11h a 18h

La billetterie fermera une heure et
demie avant la fermeture.  

Admission

6$ (taxes incluses)
Gratuit : enfant de moins de 12 ans
accompagné d'un aduite.
Stationnement, minibus et garderie   (2 ans et plus) gratuits.
  êAPCHD  
 

 

PAVILLON UNIVESTRIE DE L'UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE
 Région de l'Estrie

  Horaire
Jeudi : 17h à 22h Samedi: 11h à 22h
Vendredi : 12h à 22h Dimanche : 11h à 18h
La billetterie fermera une heure et demie avant la fermeture.

Admission
6$ (taxes incluses)
Gratuit : enfant de moins de 12 ans accompagné d'un adulte.
Stationnement, minibus et garderie (2 ans et plus) gratuits. 05084  
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L1 De leur propre chef, par plaisir, cing jeunes Sherbrookois ont dorloté leur terrain de jeux
St

Ils ont trouvé de tout: bouteilles de pollution de l’air et de l’eau, tous ces des activités de nettoyage dans les p
Johanne FORTIN Sherbrooke bière cassées, sacs de plastique, gom- concepts semblent maîtrisés par les parcs. Cela pourrait se faire dans .

mes, cartons, boîtes de jus, coeurs de jeunes. Ils s’inquiétent de la sauve- une atmosphère de fête!», croit-il. à
Lo pommes, paquets de cigarettes et garde de la nature et de la possibilité M. Augera d’autres idées. «Il faut |

V endredi saint, 14 h. Les élèves même, selon expression d'un des de manquerd’eau un jour. développer un sentiment d’appartc- di
u primaire sont en congé. jeunes, du «caca de chien». Vincent, Pierre-Luc et leurs amis Nänce à son voisinage. Dans la com-

, - d

Quefont cing jeunesde l’école Trois amis de l’école se sont ontla ferme intention de recommen- Munauté, il y beaucoup de choses dCoeur-Immaculé de Sherbrooke? Ils ui peuvent être faites. Il suffirait
nettoient le Parc Coeur-Immaculé, joints aux jeunes Auger. Ils sont tous cer leur ménage du parc l'automne J ha de développer une voladjacent à leur école. Cina jeunes AUSSI convaincus qu'il faut protéger prochain, commeils l’ont fait l’au- pews:Sireded demonder au S onté Q
envre 6 et 10 ans qui ont a ae ue l'environnement. Bruno L'Heureux, tomne dernier. de aeux publics de villeosla planète soit pro re. AVE 10 ans, connaît bien les conséquen- es liauc Ps? Que les € les ke

p prop ces de la pollution. «II faut faire at- Un exemple inspirant Simpliquer Feunes à être née de a Ss
En voie de devenir traditi tention à la couche d'ozone, parce Le père des jeunes Auger, Da- leur environnement? a
n voie de devenir tradition qu’au Canada,elle est trouée.» niel, est évidemmentfier del'initiati- «Les jeunes sont les petits ci- le

Il y a de quoi donner des leçons «L’air serait plus pollué si on ve de sesfils et de leurs amis.Le res- toyens de l'avenir. Ils sont fiers de p
aux plus vieux. Accompagnés de leur n’avait pas d'arbres», déclare Vin- pect de l’environnement, c'est un eur parc.», souligne Daniel Auger. ve
père Daniel Auger, Vincent, 9 ans et cent Auger. mode de vie dans sa famille. Qu'en pensent les jeunes? «On aime s
ierre-Luc, 7 ans, ont entrepris de 1 d il est aSi les pluies n’étaient pas aci- «Je pense qu’on peut tirer une mieux le parc quand il est propre.

nettoyerJeparc. Gestla deuxième des,on poutre boire l’eau er tom- leçon de ces jeunes. Les municipali- parce quec’est plus agréable». affir- [
an pros re chef. arplaisir Jeudi et be du ciel», renchérit Jean-François tés et les écoles devraient organiser , ment-ils tous en choeur. E

vendredi, ils ont ramassé au moins Saint-Laurent, 9 ans. p!
cinq sacs d’épicerie en papier brun. Couche d’ozone, pluies acides, V. d
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Jean-Frangois Saint-Laurent, Simon Larue, Pierre-Luc Auger, Bruno L'Heureux et TEER d
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[J Montagne - Route - Hybride Horaire Admission
O Double suspension Jeu. : 17h à22h Sam. : 11h à 22h 6$ (taxes incluses)

Ven. : 12hà 22h Dim. hs 18h Gratuit : enfant de moins de 12 ans
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CENTRE

LASERVISION
SHERBROOKE

 

Grace a la plus récente technologie

problèmesvisuels
tels la myopie et l’astigmatisme

Ces deux chirurgies rétractives

d'ophtalmologie, unique en Estrie,
le Centre Laser Vision Sherbrooke.
Nousoffrons une invitation gratuite
et ce sans obligation de votre part,

au Centre Laser Vision Sherbrooke

LE SEUL LASER EN ESTRIE

 

dansle domainedela chirurgie des yeux,
le docteur Guy Doyon peut maintenant régler vos

avec une intervention chirurgicale très simple,
soit la Kératotomie Radiale ou le Laser Excimer.

sont effectuées dans uneclinique privée

à la prochaine séance d’information qui aura lieu

le mercredi 19 avril 1995 à compter de 19 heures.

 

 

   

SHERBROOKE

243, rue King Quest, J1H 1P8
Tél. (819)563-1191

737, rue King Est, J1G 1C3
Tél. (819)564-2325

WINDSOR

55, rue St-Georges, J1S 1J2
Tél. (819)845-2466

STANSTEAD

74, rue Dufferin, JOB 3E0
Tél. (819)876-2305

  

      

  
OPTOMETRISTES

 

   Dr René Tremblay, 0.d.

Dr Claude Bessette. o0.d.

Dr Charles Léonard, 0.d.

Dr Gilles Leblanc, o.d.

Dr Roger Vaillancourt, 0.d

Dr Jean-Yves Roy, 0.d.

Dr Alain Côté. 0.4.

  

     

  
  

   

     

   
  
 

   

SHERBROOKE

2283, rue King Ouest, J1J 2G2
Tél. (819)564-2255

EAST ANGUS

150, rue Angus Sud, JOB 1R0
Tél. (819)832-3433

RICHMOND

109, rue Coiteux, JOB 2H0
Tél. (819)826-2448

ASBESTOS

525, 1ère Avenue, J1T 4R1
Tél. (819)879-5669

  

    
  

OPTOMÉTRISTES

Dr Jean-Claude Proulx
Dr François Bergeron

Dr Julie Vanasse

Dr Steven Carrier

Dr Lucie Turcotte

 

MAGOG
52, rue Principale O., J1X 2A5

Tél. (819)843-4689

Dr François Gendron
Dr Renée Guertin
Dr Josée Lessard
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Une présentation de la

Société
canadienne
d'hypothèque
et de logement.   
 

La billetterie fermera une heure et
demie avant la fermeture.   

accompagné d un adulte.
Stationnement, minibus et garderie
(2 ans et plus) gratuits.   
 

2APCHD,
Question habitation SCHLE*CMHC

comptez sur nous
©Desjardins
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Dr Guy Doyon, Ophtalmologiste
Centre Laser Vision Sherbrooke

2727, rue King Ouest, bureau 100
Sherbrooke (Québec)

J1L 1C2

Tél. (819)346-2727 ou 1 800 346-YEUX

CLINIQUE D'OPTOMÉTRIE

6 PIERRE VALLÉE
EXAMEN DE LA VUE
LUNETTERIE
LENTILLES DE CONTACT | -

 
 

À Dr PIERRE VALLÉE
M 4777, boul Bourque. C.P. 630
fl Rock Forest (Québec) JIN 1B2

À Tél. (819)564-8282
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  AV, CENTRE OPTOMETRIQUE 3 : Marc Fortier, 9.4. 4 am -OPTIPRIX
OPTG BERGER ET BOURBEAU Ours en Oo :

IRIS Docteurs en optométrie DR ANNIE PROVENCHER, 0.d :
Guy Bourbeau o.d. 2140, rue King Est OPTOMETRISTE
Blandine Berger o.d. bureau 112 35,rue Wellington Nord eee
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| La Campagne du pain partagé rapporte 169 584 S
 

Sherbrooke
 

Johanne FORTIN

inquante-trois mille pains ven-
dus et 169 584 $ recueillis. Tels
sont les premiers résultats de la

Campagne du pain partagé 1995.
Une augmentation de près de 6000 $
sur la campagne 1994. Et d’autres
sommes vont continuer d'arriver
pendantla fin de semaine.

M. Claude Dubois, président du
comité organisateur, est très satisfait
des résultats. «Les 3000 bénévoles
ont fait un travail extraordinaire. Je
tiens à les remercier ainsi queles in-
dustries, les commerces, les bureaux
d'affaires et les professionnels.»

Objectif de 180 000 $
L'objectif était de 180 000 $,soit

le même montant que l’an dernier.
Selon Mme Marjolaine Perreault,
agente de communication à Caritas,
le contexte économique change de-
puis quelquesannées. «Les genstra-
vaillent de plus en plus le Vendredi
saint. De 40 a 60 % des gens étaient
absents de la maison aujourd’hui
(hier]. De plus, certains immeubles
d'habitation nous sont inaccessibles.
Et puis. l'appauvrissement de la po-
pulation commence à se faire sentir
depuis deux ou trois ans. Mais quel
quesera le résultat final, nous som-
messatisfaits.»

Des milliers de bénévoles ontsil-
lonné les rues de 120 paroisses du
diocèse de Sherbrooke hier. D’au-
tres étaient présents dansles centres
commerciaux. D’autres encore se
sont portés volontaires dans leur in-
dustrie ou leur bureau pourvendre
le pain partagé au coût de 5 $. En
tout, près de 3000 personnes ont
donné leur temps et leur énergic
pour que Caritas continue à créer
des services et des organismes qui
répondent aux besoins des défavori-
sés.

Car c'est à cela que sert l’argent
recueilli lors de la Campagne du
pain partagé. Depuis sa fondation en
1957, Caritas a créé ou participé à la
création de près de 40 serviceset or-
ganismes, dont le Comptoir familial,
Secours-amitié, le Relais Saint-Fran-
çois et Moisson-Estric. Les sommes
recueillies lors de la Campagne du

  
Telephoto par Christiar Landry

Quandil était jeune, le président d'honneur, le comédien Guy Jodoin, accompagnaittrès souvent son père Léopold,lors des
campagnes du pain partagé.Il a fait de mêmehier.

saint est une excellente occasion de
penser aux plus démunis. «Les gens
démunis, cela représente beaucoup
plus de gens que je pensais. Ce ne
sont pas seulement ceux qui ont be-

pain partagé représentent 50 “ du
budget de fonctionnement de Cari-
tas-Sherbrooke.

Pour le président d'honneur, le
comédien Guy Jodoin, le Vendredi

 

ME MICHÈLE EMOND
Avocate

Me Michèle Emond, avocate, est heureuse
de vous annoncer l'ouverture de son bu-
reau à Sherbrooke.
Ses expériences antérieures en droit civil
général, en droit de la famille, en droit
commercial et en droit immobilier seront
mises à contributionSour vous offrir d'ex-
cellents services Juric iques. Vous pourrez
rejoindre Me Emond au .455, rue King
Ouest, bureau 225, (Edifice Sherbrooke
Trust) et aux numéros suivants:

Téléphone: 564-1988 - Télécopieur: 564-3038
(Les mandats d'aide juridique sont acceptés).
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soin de nourriture ou de vêtements.
Ça peut aussi être les jeunes filles
enceintes ou les gens qui n’ont per-
sonne à qui parler. Dans le fond,
tout le monde peut être appelé un

jourà utiliser les services aux dému-
nis créés par Caritas», mentionne le
comédien.

GuyJodoin

La Campagne du pain partagé.
Guy Jodoin y croit. Il à accepté la
résidence d'honneur avec plaisir.
atif de Rock Forest, Guy Jodoin y

a souvent participé avec son père,
quand il était jeune. «Le pain est le
symbole du partage. On devrait
acheter un pain et le donnerà quel-
qu'un de démuni et non le consom-
mer. On peut aussi donner sans
prendre de pain, sugeère-t-il. L'im-
portant, c’est de donner.»

 

 

Externat pour garçonsetfilles

Cours secondaire

Enseignement
— suivi pédagogique personnalisé
— enrichissement de l'anglais
— apprentissage de l'espagnol

Résidence
— milieu de vie accueillant

et Montréal

Le Pensionnat des Ursulines, «Plus 

Pensionnat des Ursulines

STANSTEAD (QUÉBEC) JOB 3EO

Site enchanteur
à 45 minutes de Sherbrooke

Résidence pourjeunesfilles

— encadrement adapté à chaque niveau d'âge
— transport organise les fins de semaine vers Sherbrooke, Victoriaville

— possibilité de familles d'accueil pour garçons

Séances d’information pour tous et examens
d’admission pour 1re secondaire:

le dimanche 23 avril 1995 à 13 h 30

26. RUE DUFFERIN

TEL. 819-876-2795

qu'une école..Un second chez-sol.»
04859
 

 

  

 
12

…ClarisWeiks

 

 …De 9 à 5, de 5 à 7
en touteélégance

 

 
. 182, rue Wellington Nord,

Sherbrooke

823-1737 
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Processeur PowerPC 601 RISC à 66 MHz * 8 Mo de mémoire vive extensible à 72 Mo * Disquerigide interne

de 350 Mo * Moniteur 14 po. Apple ColorPlus * Lecteur interne 3 po. 1/2 de 1,44 Mo * Réseau intégre

(LocalTalk et Ethernet) © Deux ports série (GéoPort), port SCSI, port ADB, port moniteur, ports d'entrée et

de sortie stéréo 16 bit * Lecteur CD-ROM intégré * ClarisWorks GRATUIT * Clavier AppleDesign et souris

® Garantie AppleCare de 1 an.

VENEZ VOIR

LE CENTRE DE
PRODUITS APPLE!

SHERBROOKE
2445rue King Ouest
(819) 564-4644

AILLEURS au QUÉBEC
1 800 263-4477
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Une petite ronde de golf en matinée et
quelques descentes en ski l'après-midi?
 

Sherbrooke
 

Denis DUFRESNE

royez-le ou non, il est encore
possible de faire du ski ce
week-end en Estrie, puisque les

stations des monts Orford, Sutton et
Bromont sont ouvertes jusqu’à lun-
di!

Au moment où les golfeurs asti-
quentleurs bâtons et où les cyclistes
rêvent de soleil dans leurs rayons,
les mordus du ski pourront dévaler
pour un dernier week-end les pentes
de la région et, avec un peu de chan-
ce, sousle soleil.

     

     

     

     

     

     
      

       
     

     

*Modèle 38YKB030
2.5 tonnes

Jusqu'à épuisement des stocks.
Raccords électriques non inclus

Il faut dire cependant que le
nombre de skieurs est somme toute
réduit sur les pentes de la région, en
raison du temps maussade et de la
quasi disparition de la neige dansles
villes et les campagnes.

«Selon la température que nous
aurons, ce pourrait être une super
belle fin de semaine, on attend les
skieurs!» lance Pierrette Rivest, de
la station touristique du mont Or-
ford.

Au total cinq pistes, dont la
Maxi, la Grande coulée et la Trois
ruisseaux, sont ouvertes sur un ver-
sant du mont Orford, tandis que le
mont Giroux est fermé.

LE CONTROLE
HIVER COMMEÉTÉ!

«On a de belles conditions et la
couverture de neige est bonne»,
soutient d'autre part Mme Rivest,
ajoutant que la station fermera pour
la saison en fin de journée lundi.

«Mais on n'a pas beaucoup de
skieurs, c’est très léger; les skieurs
passent à autre chose». convient-el-
€.
i L’an dernier, Orford avait mis

fin à ses activités le 24 avril.

Du côté de Bromont, près de la
moitié des 22 pistes sont encore ou-
vertes.

«On est ouvert pourla fin de se-
maine et on fermera lundi en fin de
journée. Les conditions sont encore

 

preneurenréfrigération, 4

PAR MOIS

est garantie par le manufacturier. 

ESCORTLX
SPORT1995

174.95%"
SEULEMENT 24 MOIS, TAXES EN SUS

* Location LE PLAN 24 mois avec versement initial de 2995 $
ou échange équivalent. Rabais du manufacturier inclus, transport
et préparation 750 $, immatriculation en sus. Sujette a I'accepta-
tion du crédit avec dépôt de garantie remboursable de 200 $.
Cette offre de duréelimitée comporte 50000 km inclus, l'excédent
prévu sera calculé au taux de 0.04 $ le km. La valeurrésiduelle

TEETEEthermopompedepuis 19

* Glaces teintées
Coussins (2) gonflables à l’avant

* Essuie-glaces avec balayage intermittent
e Compte-tours
« Console avec vide poche et porte-gobelets
* Siéges baquetsen tissu de luxe
* Rétroviseurs (2) à télécommande électrique
* Jantes en aluminium 14"
* Aileron arrière
Direction assistée

« Chauffe-moteur
* Radio AM/FM avec montre numérique
* Lecteur de Disques Compact
et beaucoup plus...
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bonnes, mais c’est à découvert par
endroits», mentionne une porte-pa-
role de la station de ski, qui recon-
naît toutefois que pour ce qui est du
nombre de skieurs, «c’est assez tran-
quille».

En 1994, la saison de ski à Bro-
montavait pris fin vers le 26 avril.

À Sutton, une dizaine de pistes
sur 53 sont encore ouvertes et, hier,
trois télésièges étaient en opération.

«Dimanche, on doit décider si
on restera ouvert pour la semaine.
On a du beausel, des endroits sont
à découvert, mais c’est beau», signa-
le un responsable deslieux.

D'autre part, la station Owl’s
Head est fermée depuis lundi, indi-

que le directeur du marketing, Ri-
chard Clinton.

«Lorsqu'il n'y a plus de neige en
ville, les gens ne viennent plus», dit-
il, ajoutant quele terrain de golf de
Owl's Head sera ouvert à compter
de la fin de semaine prochaine, ou
de l’autre après.

«Il y a eu moins de skieurs que
l’an passé. On a eu un hiver avec
moins de neige et plus de pluie, sans
compter que la température a été
plus douce que l’an dernier», expli-
que M. Clinton.

Enfin, les stations de ski Mont-
joye, près de Sherbrooke, et Mont
Adstock, près de Thetford-Mines,
sont fermées depuis près de deux se-
maines.

 

  
LA PLUS SRANDE CHAÎNE EN ÉLECTRONIQUE OU QUÉBEC!

ERRATUM
Veuillez noter queffiansla circulaire
Aventure Electronique distribuée

les 12, 13 avril 1995:

À la page 3
Le four à micro-ondes SANYO (M607) à 179.00$
est un 0.6 pi cu et a une capacité de 600 watts.

À la page 6
Le téléviseur TOSHIBA (TV32D70) à 1 999.00$

n'est pas «CINEMA SERIES».

À la page 8
La radiocassette SONY (CFSW455) à 129.00$

, n'a pas de lecteur laser.

Nous nous excusons des inconvénients
que cela a pu causer à notre clientèle.
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04900  
 

 

Parce que
la réussite

scolaire ne
dépend pas
seulement
de l’école

Sherbrooke

 

 

a réussite des jeunesà l’école
L sera le thème qu’abordera

une conférence-atelier orga-
nisée par la Fédération des comi-
tés de parents de l’Estrie, en col-
laboration avec le ministère de
l'Éducation. L'activité se tiendra
à l’école Le Triolet, le samedi 29
avril, de 8h30 à 16h00.

Pourles francophones, la con-
férence-atelier abordera deux su-
jets: «Valoriser l'école chez nos
jeunes» et «Aider nos jeunes
dans les matières scolaires». La

rsonne-ressource sera Maurice
Samu, psycho-éducateur.

Pour les anglophones, la con-
férence-atelier portera sur «The
do’s and dont’s of homeworks».
La personne-ressource sera Pau-
lette Losier, conseillère en éduca-
tion et enseignante.

Ces conférences-ateliers
s’adressent à tous les parents et à
tous les intervenants auprès des
jeunes. Il y a un coût d'inscrip-
tion mais il comprend le repas et
les pauses-santé. La date limite
pour l'inscription est le 24 avril. Il
suffit de s'adresser à la Fédéra-
tion des comités de parents de
l’Estrie, au 200 Belvédère nord, à
Sherbrooke.  
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‘FRET

63, Wellington Nord
Sherbrooke, Québec
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, “Bffoux - Pierres - Minéraux bruts
«, Encens - Artisanats tels : éfnaille woe TE ew

.. Sur cuivre - Lampes vitrailles
4%.Arbres de vie - Céramique

‘Chandelles en cire d'abeille
“Cartes - Posters < etc.

Service delaminage. Escompte 20%.

AGIQUE
on

819-562-2025

  

04696  
 

«Le résultat de ce

prix tant convoité est
le fruit d’un travail
d’équipe pour la sa-
tisfaction générale
des clients à travers
le réseau.”

  

Chantal Bérard

  gérante

 

 

 

  

De plus en plus,les gens font confiance a I’équipe.....
   

    
       

AUDIOTEC
Agent autorisé

2378, rue King Ouest
Sherbrooke

(Voisin du Harvey’s)

562-9262
 

  

  

Bell Mobilité
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Pour du lait plus frais
au goût que Québon,

il va falloir le faire
us-même.

 

 

 
En vous faisant livrer une bonne grosse vache, un rouleau de tourbe bien fraîche, un

seau et un beau petit tabouret, vous pourriez peut-être en qyriver à obtenir du lait plus

frais au goût que le bon lait Québon. Et encore! Chez Québon, notre lait respecte

rigoureusementles plus hauts standards de qualité, de pureté

et de fraîcheur qui soient. Pas étonnant que ce soit le lait le

plus bu au Québec. Sérieusement, personne ne peut prétendre

faire mieux que Québon.

Nairel
La force du lait
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Y a pas plus frais au goat que Québon.
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| SUR LAMARCHANDISE PRINTEMPS-ÉTÉ

La Tribune, Sherbiooke, somedi15 ovril 1995

ENTREPÔT

   

 

Encan annueldes policiers de Sherbrooke

De bonnes affaires. à faire  
 

1 L
M annuel de la Ville de Sherbrooke.

 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

édifice CÉRASavait pris des
allures de brocante, hier ma-
tin, lors de la tenue de l’encan

Des objets divers comme des vête-
ments, des appareils électroniques,
des meubles, mais aussi des bicyclet-
tes, beaucoup de bicyclettes, étaient
à vendre aux plus offrants.

La vente a commencé à 8h30
précises et s'est poursuivie toute la
Journée. Déjà plusieurs centaines
d’acheteurs et surtout de badauds
avaient envahi la bâtisse. À partir de
ce moment, les occasions étaient
nombreuses.

Plusieurs objets présentés se
sont vendus à des prix peut-être trop
élevés, mais en contrepartie, cer-
tains acheteurs ont certainement
fait de bonnesaffaires.

Prenez ce radio portatif de mar-
que Sony, avec lecteur de disque la-
ser. Il s’est envolé, et c’est la cas de
le dire, pour seulement 125 $!

Plus tard est venu.un sac rempli
d'outils à main, le kit du parfait
cambrioleur. L’encanteur, Marc

+4. Croteau, lance a la blague: «lls (les

£

GAGNEZ)
| ACURA INTEGRA RS
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BERMUDAS 4995

PANTALONS 6495

CHEMISES
manches courtes

CHEMISES
Rég. 7250

64°5
manches courtes

Rég. 55°

44°5
D’ETE
Rég. 115$

5495
 

«GOLF»
Reg. 75%

64°
 

by Ralph Lauren

 

CHEMISES
Reg. 75°

5495
POLOS

manches courtes

3095
Reg. 75°

BERMUDAS «GOLF»

 

MANTEAUX D'ÉTÉ
100% coton

1203
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Rég. 75%

5095

MAILLOTS DE BAIN
Reg. 60°

4955
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100% coton |
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Rég. 3095
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policiers de la Sûreté municipale
SM de Sherbrooke) n’ont pu pren-
dre le voleur, mais ils ont le sac
d’outils qui a servi par exemple!»

Rires de la foule.

Depuis quelques années,la Ville
de Sherbrooke tient annuellement
un encan pour vendre des équipe-
ments qui ne serventplus. La SM de
Sherbrooke en profite aussi pour
vendre aux enchères des objets volés
qui ontété saisis Ou rapportés.

Vélos revendus en 10 minutes
Napoléon Fournier, de Windsor,

en était à sa première visite à l'en-
can annuel. On peut gager qu'il y re-
viendra. M. Fournier a mis la main
sur un lot de bicyclettes en piètre
état ou en pièces détachées pour
45 $. Il ne s’est pas passé dix minu-
tes qu’il avait déjà revendu les vélos
les plus en forme à coup de 5$ et
10 $!

«Monfils voulait un bicycle, ra-
conte l’acheteur. Il en a vu un dans
le tas qui faisait son affaire. De tou-
te manière, j'ai une place pour les
passer...»

Michel Maurice, de Sherbrooke,
était bien fier de son achat méme si
son nouveau vélo de montagne rou-
ge accuse «un petit défaut. La four-
che et le guidon sont un peu cro-
ches, dit-il Pas grave. Je vais le
réparer. J'avoue que je n’avais pu
voir ça quandil était sur la scène.»

«C’est la première fois que je
viens à cet encan. J'étais nerveux
quand est venu le temps de crier que
je mettais 50 $ là-dessus.»

Rendu à l’étape de la vente des
bicyclettes, Jacques Côté. un em-

CNTTRT110 PT MAL)de  

COUPLE

(1-05-95)
JUNIORS,moinsde 18 ans
(1-05-95)

SAISON 1995
CARTES DE MEMBRE DISPONIBLES POURLA SAISON 1995*

(taxes en sus)

u € t . > ;

(seul) ournoi de golf 7 jours

ETUDIANTS, moins de 21 ans

675$
450$
185$

7 jours 120$

7 jours

 

 
PROMOTION D'ESCOMPTE DE 5% à 7%
sur cartes de membres enregistrées avant le ler mai 1995

AUSSI CARTES DE MEMBRE
POUR SEMAINE SEULEMENT

 
 

Pour information et réservation

1181, ch. des Chalets,
R.R.3, Baldwin Mills
(Québec) JI A 254 

      

   
   

    

RESERVEZ
T0T
POUR
PAQUES

LE TOUT A VOLONTE
* Tire

MENU « Soupe aux pois
| * Fèves au lard
By Pommes de terre
EC OCR rôties

* Dessert: grands-pères
* Thé, café
« Crudités

  
     

  

 

  

  

GOLF DU LAC LYSTER

819-849-2845 Hows0]

ORCHESTRE
Tous les vendredis. samedis et dimanche

LE GROUPE ALLIAS
LICENCE COMPLETE

* Jambon
* Omelettes
« Oreilles de crisse
Crêpes, sirop
d'érable

* Satade de choux
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Adultes:

Rue Du Domaine,
Ascot Corner

    
 

Enfants:
sur semaine: 11$ 8 ans et moins: 55°
fin semaine: 12$ 8 ans et 12 ans: 750%

«— Vers Sherbrooke Route 112 Ascot Corner—

—Té1.: 346-0852 - 562-7886
Musique toutes les fins de semaine et en sernaine sur demande
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4900, boul. Bourque, PRE

ACURA VOUS DEFIE DE TROUVER MIEUX
Seulement-

 

LLLRE

ployé de la Ville de Sherbrooke,

commence à accélérer le rythme. Il

voit à donner les objets vendus et

payés aux acquéreurs. À uncertain

moment donné, les vélos adjugés se

succèdentà un train d'enfer.

«Je participe à cet encan depuis

quatre ans,dit-il. Lorsque l’on vend
les bicycles, ça roule plus.Il faut que

ça sorte.»

Nuit faste pour la police

Feu rouge,
alcool
et poudre
blanche

Sherbrooke(psi)

 

 

a Police municipale de Sher-
L brooke a procédé à l’arrestation

de trois automobilistes, entre |
h 23 et 4 h 43, hier, à Sherbrooke,
dontcelle d’une jeune femme qui a
été impliquée dans un accident avec
blessés.

L'accident qui a causé des blessu-
res à quatre personness’est produit
vers 2 h 15, dans intersection King
et Bowen, a Sherbrooke.
Une automobiliste a grillé un feu

rouge alors qu’elle circulait sur la
rue King, en direction du quartier
est. Au même moment, un conduc-
teur effectuait une manoeuvrede vi-
rage à gauche, de la rue Bowen vers
ta rue King Est, sur son feu vert.

Il y avait deux occupants dans
chaque voiture. Deux femmes de
Lorrainville (petite localité non loin
du lac Témiscamingue) et un jeune
homme et une jeune femme de
Sherbrooke.

Ils ont tous subi des blessures que
l'on a qualifiées de mineures. Ils ont
été traités au Centre hospitalier
Saint-Vincent-de-Paul et au Centre
hospitalier Hôtel-Dieu.

Unefois les examens subis à l’hô-
pital, la conductrice, âgée de 24 ans,
de Lorrainville, a été appréhendée
et menée au quartier général pour
une séance d’alcootest dont les ré-
sultats ont donné 160 et 150 milli-
grammes d’alcoo! par 100 millilitres
de sang.
Moins d'une heure plus tôt, la vi-

tesse excessive d’un petit véhicule
rouge, rue King Ouest, a attiré l’at-
tention des patrouilleurs munici-
paux.

Ils ont enregistré, en tentant d'in-
tercepter le petit bolide, des vitesses
supérieures à 100 kilomètres-heure.
Un feu rouge, rues King et Don

Bosco, a mis un terme à la poursui-
te. .

L’automobiliste, âgé de 22 ans, de
Drummondville, a été sommé de se
prêter à une séance d’alcootest dont
les résultats ont été de 210 et de 190
milligrammes d'alcool par 100milli-
litres de sang.
Avant d'être libéré, il a reçu une

contravention pour vitesse excessi-
ve.
La troisième ct dernière arresta-

tion pour ivresse au volant, de la
nuit de jeudi à hier, est survenue à 4
h 43, rue Larocque, non loin de la
rue Union, dans le quartier ouest de
Sherbrooke.
La façon extrêmement ardue avec

laquelle le conducteur, âgé de 37
ans, de Sainte-Catherine-de-Hatley,
menait sa barque a commandé une
interception.

Le véhicule avançait avec des
mouvements brusques quand il
n’était pas complètement immobili-
sé à un feu vert.

Les échantillons d’haleine ont ré-
vélé des teneurs de 110 milligram-
mes d’alcool par 100 millilitres de
sang... mais dans les poches du con-
ducteur, on a trouvé huit sachets de
poudre blanche.

Vidéo-pokers:
nouvelle
injonction

Sherbrooke (AG)

 

 

ouvel épisode dans la saga des
vidéo-pokers: I'Association de
I'amusement du Québec en-

tend s'adresser à la Cour mardi afin
d'accélérer les procédures judiciai-
res à l’endroit de la Sûreté du Qué-
bec et des différents corps policiers
de la province.

L'un des avocats de l'Association,
le criminaliste sherbrookois Michel -
Dussault, présentera une demande
d'accélération de la requête en in-
jonction interlocutoire déjà déposée
à Sherbrooke pour empêcher de
nouvelles saisies.

_«Cettc injonction pourrait être en
vigueur tantct aussi longtemps que
la Cour supérieure du Québec n'au-
ra pas statué que les apparcils privés
de vidéo-pokers ne sont pas assujet-
tis à la lot 84», mentionne l'Associa-
tion dans un communiqué émishier.

y
; A + ,

Rock Forest &,ACURA| 564-8909
* rif de location-bail ast de 48 mois à 396 $ / mois (tota! des paiements de 19 008 $). pour le modèle Integra LS Édition Spéciale 1995 (Modèle DB756S) Un acompte de 2 500 $. un parement mensuel st un dépôt de sécurité

M Toque Allocation ‘ve 96 000 km (frais de 0 08 $ par km supplémentaire Sujet à l'approbation du crédit Taxes.transport. frais d'immatriculation et assurances en sus. A la fin des 48 mois, vous pouvezretourner le véhicule

au concessionnaire ou ! acheter pourla valeur résiduelle prédéterminée Offre disponible seulement par l'entremise de Honda Canada Finance Inc
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HUGO BOSS

PoofRar LAUREN

wiTh, strellson
sait

 

| Nouvellement agrandi pour son 15e anniversaire
Nousvous offrons toujoursles plus belleslignes

du prêt-à-porter pour hommes.
Centre-ville.
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INC.
Là où leservice fait toute la

différence!!!

419, rue Papineau, Sherbrooke
--(819)565-1116 =

 

   

ter Papier

2e Coton

3e Cuir

ge Fleurs

5e Bois

Ge fer

7e Laine

8e Bronze

oe Faïence

10e Etain

Oufaites preuve d'un peu plus d'imagination.

 

MIREILLE FORTIER

RonaldFortier.
GEMMOLOGISTE

BIJOUTIER DE CONFIANCE

43, rue Wellington Nord
Sherbrooke, centre-ville

563-6460  
 

   

Aà 30 Ans
Une fierté

e Vd e F

bien méritée

Meilleurs SM VEE :
rapport qualite | MULTI PBOISVERiSVIA |

231, RUE KING OUEST, SHERBROOKE (QUEBEC) J1H 1P8
TEL.: 819/563-4743 - TELECOPIEUR: 819/563-5938
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Éditorial
La Tribune

Roymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Promovost, |Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Éditorioliste en chef adjoint
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    JacquesPRONOVOST

Il en est de mêmeà la Ville de

e recteur de l’Université de Sherbrooke, Pierre Reid, ses vice-rec-
teurs et la plupart des doyensdesfacultés subiront une diminution

de leurs salaires de 3% pendant les deux prochaines années. Ils

verrontaussi leurs allocations pourfrais de représentations coupées de

moitié.

Dansl’ensemble,ces sacrifices ne représente-
ront que 300 000 $ dansla deuxième année sur un
budget annuel de plus de 150 000 000 $: deux dixiè-
mes de un pourcent. Une goutte dans la mer des dé-

penses nécessaires au bon fonctionnementdecette
ville-dans-la-ville.

Ce n’est donc pas la valeur des économies au
bureau du rectorat qui compteici, mais la somme

des gouttelettes à récupérer dans chacun des départements de ce

monstre administratif. L'Université doit réduire ses dépenses de

13,5 millions $ d’ici 1997, principalement en raison de la diminution

des subventions gouvernementales.

cée au bureau du recteur se pose en symbole des actions devant être

entreprises pouratteindre cet objectif.

En ce sens, la rationalisation amor-

Sherbrooke ou le maire, Jean Per-

rault, à sacrifié la limousine à la disposition de ses prédécesseurset

"exemple vient d'en haut
coupé dans la rémunération supplémentaire des conseillers munici-
paux membres des différentes commissions. Encore là, ce n’est rien
pourfaire baisser les taxes. Mais commele disait le recteur Reid: «on
ne peut demander aux gens des choses qu’on ne ferait pas».

Toute rationalisation doit passer par cette exemplarité. Nos gou-
vernements supérieurs n’en n’ont pas encoresaisi toute la nécessité.
Cependantil ne faut pas en faire le remède unique à tous nos maux.
Toujours, les coupes effectuées dans un petit nombre, sur des budgets
infimes par rapport à l’ensemble, auront bien peu de conséquences po-
sitives directes surle problème général. Si l’exemple doit partir d’en
haut,il faut nécessairement qu’il soit accepté et suivi dans tousles
échelons de l’organisation.

Ce qui ne signifie pas qu’il faille trancher obligatoirement dans les
salaires de tousles travailleurs. Cela est parfois possible pour un rec-
teur gagnant 155 000 $ ou des adjoints à 110 000 $; la réalité de la ma-
jorité des travailleurs estriens est toute autre. Le salaire moyen en Es-
trie n’est que de 25 000 $ annuellement,l’un des plusfaibles au
Québec. Le revenu familial moyen se situe à 36 000 $.

Et même pour celui qui gagne un salaire honorable, qu’il soit de
50 000 $, 75 000 $ ou 100 000$, une coupure constitue un recul impor-
tant. Tous vivent selon leurs émoluments présents et ont, bien souvent,

contracté des emprunts en conséquence. Ni les hypothèques,ni les
remboursements pour prêts automobile, ni mêmela bouffe oules frais

d'adhésion aux services aujourd’hui aussi indispensables quel’électrici-
té, le téléphone, la câblodistribution n’ontbaissé ni ne baisseront.

Il est devenu primordial depuis des années de contenirle niveau
d'augmentation dessalaires afin de rétablir notre compétitivité. Leur
simple gel dansles dernières annéesen plusieurs champsd’action ont
eu l’effet de baisse recherchée sanstrop affecter un pouvoir d’achat
déjà érodéchezles travailleurs et consommateurs québécois. Il faut
doncaussi chercherailleurs, dans nos actions quotidiennes,les solu-
tions aux problèmes économiques de nos organisations.

La-aussi bien des dirigeants, comme beaucoup d’employés parail-
leurs, donnentl'exemple. qu’on ne voit pas toujours, voire rarement.
Tempsinvesti dans le travail, flexibilité des tâches, préoccupation pour
le bien de l’ensemble autantet parfois plus que de son profit person-
nel. Qualité du travail bien fait et au moindre coût possible. Il y a bien
des façons d’épargner, goutte à goutte, ces milliers de dollars qui fuient
du robinet qu'on laisse couler négligemment. |

I! serait parfois si simple d’appliquer ce principe écologique de pro- |
tection de notre bien collectif à nos problèmes économiques.  
 

 

la une de La Presse cette sema
«On apeur mais onest prêt à
ciers. À cause de quoi, à causeA

casion d’un congrès pro-vie qui se t
prochaine.

Bien sûr, c'est qu

défendre ses posi

non?

 

 

filles de bonne famille passent leur

que fontles trois filles ressemble ét
trois gamins de Beaconsfield récem
les événements que nous avons con

Les médias, autant par l’informatio
réalités sociales, font assez souvent

vie, on en a peu parlé. Parce que la

de quelque façon chrétiens. La fête

Mais Pâques non plus n’est pas à la

revenir à la mode. 
Quelle vie!

se le groupe américain Human Life International,
quitient son congrès au Québec, de violence pour

pondre: ce qui pourrait être aussi violent. Logique,

Ceux qui ne croient pas quela vic est violente
pourront toujoursaller voirle film Eldorado. Un

film insupportable,terriblement violent. Terriblement vrai. C’est la
violence de ceux qui ne comprennentrien à la vie et qui, forcément,

la méprisent. Ça se passe chez nous.

Ou bien, voyez un autre film, français celui-là: L’appât. Trois jeunes

«Desillettrées sociales, dit le réalisateur. Elles sont dé-structurées à
cause de l’irresponsabilité des adultes qu’elles voient.» Dur. Mais ce

après. Le malaise est universel: les exemples abondent.

partie de la population,la vie ne mérite pas de respect. Parce qu'elle
est laide. vide, triste, sans valeur. Donc,finalement.violente.

Quand,il y a deux semaines, le pape a publié son encycliquesur la

mode; et parler de son caractère sacré n’a rien de bien sensationnel.

Le film Eldorado sera à Cannes; pas le pape. Il n’est pas à la mode.

Pourtant, c’est Pâques. La fête de la vie chez tous ceux qui se disent

gré ceux qui ontécrit le scénario, malgré la violence et le mépris.

Il n’y a passi longtemps, Pâquesétait un jourdejoie, de fête, de cé-
lébration aprèsles ténèbreset les souffrances. C'était plus beau
qu'Eldorado ou que L'appât. La vie avait meilleur goût. Meilleur
quele lapin de chocolat. Mais le goût suit les modes. Si la vie pouvait

ine: «La police s'attend au piré…»
toute éventualité», disent les poli-
de qui? Tout simplementà l’oc-
iendra à Montréal la semaine

"il y a eu des précédents. On accu-

tions. Les pro-choix vont lui ré-

vie à mépriser celle des autres.

rangementà ce qu'ontfait nos
ment. Le film a été tourné avant
nus; maisil est sorti en salle

n que parla fiction, miroirs des
la preuve que pour une bonne

défense de la vie n’est pas à la

oùla vic gagne sur la mort, mal-

mode. Sauf pour le chocolat.  
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«JE NE SAIS PAS SI L'ÉCONOMIE REBONDIT MAIS MES CHÈQUES, OUI!»
 

BILLET - Lo

La fête del'amour, alléluia!
D

tuelle plus intense que jamais!

Si la fête de Pâques marque l’aboutissement
de «notre montée», il est un autre passage qu’il
nous reste à traverser et c’est celui de ce monde
dans lequel nous sommes plongés et qui par bien
des aspects nous laisse fatigués et essoufflés, er-

ansla vie de l’Église, la période du carême
est souvent présentée comme la traversée
du désert. L'histoire du salut a donné à ce

dernier une signification religieuse profonde. On
l’a vu comme milieu de privation, de souffrance,
de réflexion, de silence et même de conversion.
Espérons que pour beaucoup de chrétiens, ce
temps fort de l’année aura été marqué
croissance de la solidarité et de la charité frater-
nelle, tout autant que par une recherche spiri- J

nulle part!

ar la

d’espérance.

rant sur des routes qui semblent nous conduire

Ils sont nombreux les motifs de désarroi, de
confusion ou de découragement. qui risquent
d’envahir le coeur de celui qui constate le renver-
sement des systèmes de valeurs. la montée du ma-
térialisme, l’envahissement des thèsesles plus far-
felues, la montée de la violence, lcs vents de folie
ui balaient tout sur leur passage. Vraiment une
ésertification dramatique qui suscite de l'angois-

se et du découragement chez ceux-là mêmes qui
sont invités à croire à un Christ ressuscité porteur

La fête de Pâques nous présente le Christ
vainqueur du mal et de lu mort, certes, Mais sa

grande victoire n’est-elle pas celle qu’il a rempor-
tée sur la haine?

création?

Ceux et celles qui se réclament du Christ sont
invités à participer à cette victoire parla lutte de
tousles jours à l’égoïsme, à la division, à la haine.
Pour traverser le désert, pour vaincre le découra-
gement ou le désespoir, ne faut-il pas croire in-
tensément en la capacité de chacun de faire en
sorte que fleurissent dans sa vie les germes
d'amour déposés en chacun au moment de la

«Si tu connaissais le don de Dieu», a dit le
Christ à une femme au puits de Jacob.

Lafête de Pâques,la fête de l’amour, alléluia!

Abbé Desève CORMIER

 

| La Turquie entre l'Occidentet l'islamisme

 

e la Turquie, Henry Kissinger
répétait qu'elle est l’ancrage
de l’alliance occidentale,

(OTAN) en Méditerranée. C'était il
y a 20 ans! Par sa position géogra-

phique, la Tur-
quie représentait
une zone stable
capable de servir
de tampon entre
l'Europe et le
Moyen-Orient.
De plus, son ter-
ritoire  opposait
une barrière de
1500kilomètres à

l’expansion de l'URSS vers la Médi-
terranée.

À la fin de la guerre froide, une
nouvelle situation s’est développée.
Les problèmes accumulés en peu
d'années poussent beaucoup d'Occi-
dentaux à se demandersi la Turquic
n'est pas devenue un risque pour
l'Europe.

Jean-Rene
CHOTARD

Une guerre intérieure
L'armée turque, depuis 1990.

mène une guerre contre les Kurdes;
mais comme le gouvernement cen-
tral persiste à les appeler des Turcs,
il signifie que la Turquie mène ac-

tuellement une guerre contre 20%
de sa propre population.

C'est en effet d'une véritable
guerre qu’il s'agit. En quatre campa-
gnes, les militaires turcs ont détruit
800 villages et tué plus de 15 000
personnes. Les Kurdes sont une po-
pulation de montagnards apparte-
nant à un groupe cthnique particu-
lier. Ils veulent une autonomie;
certains exigent une indépendance
pour être une autre nation musul-
mane parmi les Turcs, Iraniens et
Arabes, dans cette région du
Moyen-Orient.

Jusqu'à présent, les pays occi-
dentaux avaient gardé lc silence. Les
Turcs avaient été les alliés contre
l'URSS: ils étaient des anticommu-
nistes excellents. Hs interdisaient les
syndicats et les partis de gauche. Ils
faisaient un peu de zèle. il est vrai,
et Amnistic Internationale signalait
la dureté des prisons et des cas de

rsonnes mortes sous la torture.
ais lc New York Times ct The Eco-

nomist n'hésitaient pas à appcler la
Turquie une démocratie.

Intervention en Irak
Depuis la guerre du golfe, voici

quatre ans. les pays occidentaux

rotègent les Kurdes du Nord de
Frrak contre Sadam Hussein. Or,
depuis un mois, une armée turque
de 35000 hommes a traversé la
frontière et poursuit en Irak les me-
mes opérations militaires qu’elle
pratique déjà sur son sol.

La France, qui préside la com-
munauté européenne actuellement,
ainsi que l’Allemagne, ont dénoncé
cette aggravation du conflit. La Rus-
sie, qui poursuit une guerre sembla-
ble contre les Tchétchènes, n’a pas
réagi. Le gouvernement américain
cest demeuré muet, Mais certains mi-
lieux américains commencent à s’in-
uiéter. Ainsi que le souligne un

éditorial du New York Times: «Si le
roblème de la guerre contre les

Kurdes ne trouve pas rapidement
une solution, il pourrait devenir,
comme la Bosnie, un autre cas où
les tensions nationales, ethniques ct
régionales s’enflamment au-delà de
tout contrôle.»

Un pays déstabilisé
Une guerre coûte cher. Celle

que la Turquie mène, depuis quatre
ans, contre une partie de ses ci-
toyens cst un gouffre à ressources.
Or, deux autres phénomènes aggra-

vent la situation. Premièrement,
avec la fin de la guerre froide, la
Turquie reçoit moins d'aide de l’Oc-
cident. Deuxièmement, la crise éco-
nomique du début des années 1990
a atteint la prospérité du pays dans
son ensemble.

Beaucoup de Kurdes fuient les
zones de guerre. Ils viennent s’en-
tasser dans les grandes villes, Anka-
ra, la capitale, ct Istanbul, qui sont
déjà surpeuplées. Ils n’y trouvent
pas de travail et deviennent des rési-
dents de bidonvilles. Dans leur déra-
cinement, il ne reste plus guère
qu'une valeur solide, c'est la reli-
gion. En très grand nombre, ils se
tournentvers le fondamentalisme is-
lamique. Les organisations religicu-
ses leur assurent des secours de pre-
mière nécessité. Elles leur
redonnent une dignité morale. Elles
les embrigadentaussi dans de l’acti-
visme politique.

La Turquie moderne, depuis
soixante ans, était unc république
laïque. Plus de 95% de la_popula-
tion est musulmanc, mais l’État et la
religion ne mélaient pas leurs in-
fluences. En quelques années, cet
équilibre de neutralité du politique
àl'égard du religieux s’est rompu. Il

existe maintenant des partis islami-
ques puissants comme en Algéric,
même s'ils n’en ont pas la violence.
Ils contrôlent les municipalités des
grandes villes. Dans les bars de la
capitale, la musique des juke-box
s'interromptà l'heure de la prière.

Un danger turc
Pour l'OTAN d'abord, existe-t-il

un danger turc? Avec la fin de la
guerre froide l'OTAN a remporté
un succès contre le système soviéti-
que. Mais si l'OTAN est l'alliance
des démocraties, quelle légitimité la
Turquie a-l-elle pour en rester
membre? Les droits humanitaires y
sont bafoués, La façade parlemen-
taire qui dissimulait le pouvoir des
militaires risque de se lézarder sous
l'impact des fondamentalismes mu-
sulmans.

Pour la communauté curopéen-
ne, ensuite, existe-t-il un danger
turc? La Turquie souhaite entrer
dans la communauté curopéenne
pour assurer son commerce exté-
rieur ct trouver des emplois à ses
nombreux jeunes chômeurs. L'Eu-
rope sc montrait de plus cn plus ré-
ticente pour des raisons économi-
ques et sociales. La communauté

européenne, passée de 12 à 15 pays,
compte trente millions de chômeurs.
Est-il concevable d'augmenter enco-
te ce nombre, en incluant un pays
où sévit le sous-emploi?

Le gouvernement turc accuse
maintenant les Européens d’ingrati-
tude et il laisse planer une menace.
Si l'Europe n’accepte pas la Turquie
dans son bloc économique, alors la
Turquie s'ouvrira aux pénétrations
des Islamistes du Moyen-Orient. La
classe politique occidentalisée dispa-
raitra ct fera place a une forme de
pouvoir hostile à l'Europe, aux por-
tes mêmes de l’Europe.

Quoi qu’il advienne dansle futur,
nous assistons à un rétrécissement
de l’espace géopolitique tradition-
nellement sécuritaire pour les Euro-
pécns, les Canadiens et les Améri-
cains. le secrétaire général de
l'OTAN, Willy Claes, a-t-il raison
d'affirmer, ainsi qu’il l’a fait récem-
ment, qu'aprèsla disparition de l’ad-
versaire communiste, le fondamen-
talisme islamique est le nouveau
péril qui menace l'Occident?

Jean-René Chotard est professeur
à l'Université de Sherbrooke
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Cerémonie de cueillette d'eau de Pdques a St-Venant
[I L'abbé Donald Thompson organise une Vigile pour bénir le précieux liquide
 

Sherbrooke
 

Steve BERGERON

n ne sait pas d'où vient cette
0 tradition, mais une chose est

sûre : l'eau de Pâques conti-
nue de faire lever en pleine nuit des

centaines de personnes, soucieuses
de recueillir cette eau que l’on dit
miraculeuse.

Assez en tout cas pour que l'ab-
bé Donald Thompson, curé de

Saint-Venant-de-Paquette. ait l'idée
d'organiser la nuit prochaine. dans
son patelin, une Vigile Pascale. au

cours de laquelle les fidèles pour-
ront faire bénir l’eau qu’ils auront
puisée.

«On ne sait pas vraiment d'où
vient cette tradition, qui a fait son
apparition en Nouvelle-France au
XVIIIe siècle. Mais on sait qu'il
s'agissait d’une croyance populaire.
L'Eglise a comme récupéré cette
croyance, mais ne considère pas
l'eau de Pâques commede l’eau bé-
nite.»

Sauf que cette eau agirait juste-
ment comme de l’eau bénite. Elle
aurait des vertus curatives, qu’on se

frictionne avec elle on qu'on en boi-
ve. Qui plus est, elle ne se corrompt
jamais, même des années après sa
cueillette.

L’abbé Thompson avoue ne ja-
mais avoir constaté de visu les pro-
priétés «magiques» de l’eau de Pâ-
ques, mais il connaît beaucoup de
gens quiy croient dur commefer.

«Aujourd'hui, c’est surtout une
belle symbolique de foi et de vie.
Mais un des aspects merveilleux est
que l’eau de Pâques attire des gens
qui fréquentent peu les réseaux reli-
gieux, mais qui vibrent quand même

d'une réalité intérieure.»

Avant l’aube

«Pour que l'eau soit source de
protection. elle doit être puisée
avant l’aube, à contre-courant, dans
de l'eau qui coule et qui émerge de
la terre», rappelle l'abbé Thomp-
son. C’est pourquoi la cérémonie de
Saint-Venantest fixée à 4 h 30, bien
avant le lever du soleil, prévu à 6 h
01.

On se souviendra qu’en 1992 et
1993, une activité semblable avait
été organisée à Ascot, au Ruisseau

Jack, mais elle a été abandonnée
après que le ministère de l’Environ-
nement a déclaré l'eau impropre à
la consommation.

«Cette fois, les gens puiseront
une eau fraîche dans un ruisseau is-
su des montagnes, affluent du ruis-

seau Flavien-Paquette.» La Vigile
commencera à 5 h. «Cette cérémo-

nie commencera dans les ténèbres,
pour finir dans la lumière. C’est le
passage de l'hiver au printemps, de
la mort à la vie du Christ.»

Le réputé organiste Pierre
Grandmaison fera vibrer la petite

eglise plus que centenaire, avec une
des dernières orgues Casavant en-
core en fonction.

La cérémonie revêtira une im-

portance particulière pour la petite
communauté de 106 habitants.
éprouvée par la perte de son cou-
vent la semaine dernière. dans un

incendie.

La «Fête printanière» se termines
ra avec un déjeuner communautaire
servi par des détenus. Ces derniers
feront aussi cadeau d'oeufs de Pâ-
ques qu'ils ont eux-mêmes décorés
pourles participants.

 

 

    

  

    

  

 

  

 

  

  

 

  

 

  
   

 

   

  

  

 

  

  

   

    
  

 

  

  
  
  

 

  
   

  
  

  

 
 

Sherbrooke
 

Michel RONDEAU

amais dans l’année, les lapins.

les poules et les oeufs n’occu-
pent autant de place qu’à l’oc-

casion de Pâques. Après tout, la
Résurrection n’est-elle pas le re-
tour à la vie, comme le printemps,
où la nature entière renaît.

Si l’on n’a jamais résolu l’énigme
à savoir si l’oeuf avait précédé la
poule, ou l’inverse, on pourrait pa-
rier sur l’oeuf, car il est devenu

pour plusieurs artisans objet de
création.

C’est le cas d’Oskana Biriouko-
va, une jeune femme de 24 ans
d’origine russe qui s’est établie en
Estrie il y a cinq ans.

Si les artisans ukrainiens sont

Téléphoto, Claude Poulin

Les oeufs d’Oksana Birioukova
partent comme de petits pains
chauds, par douzaines quoi! Ceux
quel’on voit ici sont les oeufs qui
non pas encore trouvé preneur.
ou qui sont déjà réservés.

champions de la’ décoration des
oeufs de Pâques, Oskana produit
plutôt des «tableaux» en miniature
sur ses oeufs.

Pourtant, le hasard veut que son
«dernier-né», d'inspiration reli-
gieuse. s'intitule «La Vierge Ma-
rie», d’après une icône russe, Il
s’agit d'une commande d’un client
de Mme Birioukova. L'oeuvre est
sublime.

Autodidacte

«Je n'ai jamais suivi de cours de
dessin ou de peinture, raconte la
jeune femme. J'apprends en exer-
çant le métier. Par exemple, les

premiers visages que j'ai faits
avaient la peau commecelle du
monstre Freddy Kruger, parce que
je mettais trop de peinture et que
je retouchais trop les visages.» Au-
jourd'hui, ses oeufs sont lisses.

C’est chez elle, à Moscou,
qu'elle a commencé à s’adonner à
ce passe-temps. «Une amie de mes
parents peignait des oeufs et ma
mère m’a demandé de faire de mê-
me pour les offrir en cadeaux.
J'avais environ 12 ou 13 ansetj’ai-
mais beaucouple dessin.»

Pos oeufs décorés de véritables «tableaux» miniatures
[I Oksana Birioukova innove dans un art rendu célèbre par les Ukrainiens

Arrivée au Canada il y a cinq
ans, Oskana a commencéà se livrer
à la même occupation, raconte-t-
elle, afin, d'abord, d'offrir des ca-
deaux, puis elle a pensé pouvoir en
faire une source de revenu. À ces
premières préoccupations, ont suc-
cédé le plaisir. «Plus j'en fais, plus
je m'améliore», contate-t-elle en
montrant une dizaine de petits bi-
joux, dont quelques-uns sont déjà
vendus à 45 $ ou 50 $.

La Vierge

«J'ai mis environ huit heures à
peindre “La Vierge Marie”», con-
fie-t-elle, sans compter le matériel
nécessaire: oeufs de bois, petites
coupes servant de socles, acrylique.
pinceaux et vernis.

Pendant les quatre premières an-
nées, Oskana a peint sur de vérita-
bles oeufs. Environ 200, dont il ne
lui reste qu'un petit bijou tout rou-
ge décoré de noir. Les autres,elle
les a donnés ou vendus.

Depuis un an, elle peint sur des
oeufs de bois, moins fragiles on
s’en doute. «Mes premiers oeufs
deviennent donc des raretés et de-
viendront sans doute des objets de
collection.»

Su production. depuis février
1994, compte 59 oeufs et il ne lui
en reste que sept. superbes soit dit
en passant.

Expositions

Elle a été invitée l'an dernier
dans des expositions d'artisanat, en
Estrie et à Montréal, mais ayant un
fils en bas âge. elle a décliné les in- }
vitations. Cette année, elle pourra
y participer.

Par contre. elle vient de trouver
du travail en infographie a Mon-
tréal et elle se contentera de pro-
duire sur commande. dit-elle. Des
portraits, des paysages, des minia- }
tures de tableaux célèbres ou de:
pièces de tapisserie, Car il y a mê--[
me eu des clients qui lui ont de- {
mandé de reproduire sur un oeuf le’
dessin d’une tapisserie de leur mai- [
son!

Mais comme la signature d'Os-
kana est de plus en plus recher-
chée, que fera-t-elle si le nombre
de commandes l'oblige à remettre
en question son travail?

Un sourire et des yeux pétillants.
Mais une réponse sage: «Je verrai
au fur et à mesure».   
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* AUCUN DÉPÔT
AUCUN PAIEMENT
AUCUN INTÉRÊT
AVANT AVRIL 1996
CHAMBRE CUISINE SALON

5 mex

Achat de 500$ et plus.
“Ne payez que les taxes de vente.
Sujet à approbation du crédit. Cette
promotion ne s'applique pas aux ap-
pareils électroménagers.
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